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    Les fonds ou foncets   

 

    On parlait toujours de fonds. Mettre les vacherins sur les fonds, laver les fonds, 

étendre les fonds soit les mettreà  sécher. C’étaient en fait des planchettes de sapin 

d’un cm et demi d’épaisseur.  Il y avait les planchettes allongées, de trente sur 

quinze cm environ et qui pouvaient supporter deux vacherins de 11 à 14 cm de 

diamètre, les fonds moyens, carrés, de 20 x 20 environ, et les grands fonds, qui 

pouvaient atteindre 30 x 30 cm.  

    Le choix d’un vacherin pour placer sur un fond, résultait donc toujours de son 

diamètre.   

    Le vacherin restait toute la durée de l’affinage sur le fond qu’on lui avait 

attribué. Néanmoins il arrivait que des vacherins dépurant de petit-lait 

nécessitaient qu’on les transfère sur des fonds propres. Le vacherin  faisait ainsi 

ses deux à trois semaines sur son fond qu’il accompagnait jusqu’à la mise en boîte.  

    Les fonds sales faisaient de grandes piles. Il convenait de les laver. Cela se 

faisait dans l’eau tiède et à la brosse risette. Plus tard la machine à rouleaux permit  

d’augmenter la cadence. Opération fastidieuse à laquelle votre soussigné 

s’astreignait sans trop de mauvaise grâce tout en écoutant les Beatles ou les 

Rolling Stones !  

    Les fonds lavés étaient mis à sécher sur des séchoirs spéciaux que l’on avait 

placés au levant des maisons, c’est-à-dire en plein soleil. On racontait alors que le 

soleil était le meilleur des désinfectants. Ils devaient être rentrés parfaitement secs, 

ils devaient « claquer » les uns contre les autres alors qu’on les retirait du séchoir 

pour les placer ensuite dans une brouette et être ramené au bercail où ils se 

retrouvaient en grandes piles.  

    Les piles des fonds à vacherin. Tandis que maintenant vous avez des piles de 

planches à vacherin, sur lesquelles vous mettez une douzaine de pièces sur 

chacune.  

 

 
 

Vers 1950, à l’arrière de chez Toti.  
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Toujours chez Toti, mais cette fois-ci au levant. Quelques fonds ont été sortis de leur alvéole par un coup de vent 

et sont tombés dans la neige.  
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Toujours chez Toti. Années cinquante. Edgar Rochat, pêcheur professionnel, passe son hiver à laver des fonds à 

la machine. Les fonds, afin d’amollir la saleté, sont mis à tremper préalablement dans un bassin.  
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Chez Toti, avec l’employé italien, Gaetano Magliano.  

 

 
 

Autre manière, celle-ci très originale,  de sécher des fonds chez Rochat & Co. 
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Les hivers étaient rudes à la Vallée. Premier séchoir extérieur chez Gaston Rochat. Au nord et sous couvert.  

 

 

 
 

Deuxième séchoir (il existe toujours mais n’a plus qu’une  fonction  décorative) au levant de la maison Gaston 

Rochat.  
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Bernard Rochat étend les fonds. 

 

 

 
 

Ca sèche sans problème dans le bon soleil du matin.  
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